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RÉSUMÉ 

La biodiversité de la faune benthique margino-littorale ouest-africaine, déter¬ 

minée à partir d’une étude bibliographique exhaustive, est plus faible sur les 

côtes où le climat est le plus aride (Mauritanie, Angola) ou relativement sec 

(Sénégambie, Ghana-Togo-Bénin). Elle est plus forte dans les régions bien 

arrosées par les pluies (de la Guinée-Bissau au Liberia, du Nigeria au Gabon), 

ou alimentées par des fleuves puissants (Côte-d’Ivoire, Congo). L’analyse de 

la composition faunistique sépare aussi les deux types de régions. Les sévères 

contraintes périodiques sous les climats secs et arides (sursalures, anoxies...), 

encore accentuées dans les décennies 1970-1980, som en effet défavorables à 

l’installation de certaines espèces et communautés, malgré des aptitudes 

remarquables démontrées comme dans le cas du bivalve Senilia senilis sur le 

banc d’Arguin (Mauritanie)- Cette situation est aussi la conséquence des évé¬ 

nements paléoclimatiques du Quaternaire ; en période de grande sécheresse, 

les espèces ont pu trouver refuge dans les aires littorales plus humides : de la 

Guinée à la Côte-d’Ivoire, d une part, du Nigeria au Congo d’autre part. 
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ABSTRACT 
The benthic macrofauna of the variable salinity waters ecosystems along the 

Atlantic coast of tropical Africa; biodiversity variations witb the mirent climatic 

conditions (rainfall) and the régional climatic history. 

The West Afriuin margino-littoral benthic fauna biodiversity, defined front 

an exhausrive bibliographical srudy. is lower in arid (Mauritania, Angola) or 

subarid climates (Senegambia, Iront Ghana to Bénin) and higher in liunlid 

régions (front Güinea-Bissau ro Liberia and front Nigeria to Gabon) or in 

régions vvith large rivets (lvory Coast, Congo). Under arid and dry climates, 

periodical severe conditions fhigh salinity. anoxia..,), dratnatically increascd 

during rhe I970-I9H0 décades, are nor favoutable ro the .scrrlemenr ni spe- 

cies and communities, despite the rentarkable adaptative response of sotne 

species like the bivalve Senilia se ni lis on the Banc d'Arguin (Mauritania). 

This situation is also the conséquence of Quaternary palacoclitnatic events; 

during the driest periods, species may hâve survived in refuges fotlnd on rhe 

still hurnid clîmate coasrs. front Guinea to lvory Coast and front Nigeria to 

Congo. 

INTRODUCTION 

Les lagunes, les estuaires et les mangroves de 

l’Afrique de l’Ouest sont des écosystèmes à salini¬ 

té variable, saumâtres ou sursalés. On parlera de 

domaine margino-littoral. Ce terme, proposé par 

Lévy (1970) et repris par Lang et Paradis (1977) 

ainsi que par Zabi et Le Loeuff ( 1992), a été criti¬ 

qué, non sans arguments, parPlazîat (1982), sur¬ 

tout quand il s'agit de paléo-milieux. Il est 

cependant employé dans ce texte par commodité 

et en raison de son caractère évocateur. La faune 

tropicale d'invertébrés benthiques margino- 

littoraux ouest-africains occupe les côtes com¬ 

prises entre le cap Blanc (Mauritanie) au nord et 

le cap Frio (frontière Angola-Namibie) au sud 

(Fig. 1). Au-delà de ces limites, la présence de 

conditions environnementales défavorables sur le 

littoral des déserts du Sahara et de Namibie (côtes 

battues, accores, présence d'un upwellïng perma¬ 

nent) ne permet plus à cette faune de rencontrer 

les biotopes où elle pourrait s installer : les bra- 

chyoures Panopeus afrkanus A. Milne Edwards, 

1867 et U ai tangeri (Hydoux, 1835) sont les seuls 

à avoir une répartition atteignant le Sud-Portugal, 

celle du gastropode Nat ica marochiensis Gmelin, 

1790 remontant jusqu’au Maroc. 

De précédentes études (Zabi & Le Loeuff 1992, 

1993 ; Le Loeuff & Zabi 1993 ; Le Loeuff 1999) 

ont déjà mis en évidence des disparités dans la 

répartition de nombreuses espèces, certains sec¬ 

teurs n’abritant qu’une fraction limitée de la 

faune (estuaires et lagunes du Sénégal, du Ghana, 

du Bénin) alors que d’autres sont nettement plus 

riches (estuaires des rivières de la Sierra Leone, 

lagune Ébrié en Côte-d’Ivoire, estuaires du 

Wourt au Cameroun et du fleuve Congo). Cette 

répartition, observée aujourd'hui, est le résultat 

de l’interaction entre les conditions climatiques 

actuelles et les événements paléoclimatiques, 

[.'approvisionnement en eau des milieux margino- 

littoraux par les pluies et les rivières est l’un des 

facteurs les plus importants parmi ceux dont 

dépendent les conditions de vie des peuplements 

benthiques (Monteillet &£ Plaziat 1979), en agis¬ 

sant directement sur la salinité, la concentration 

en oxygène, la turbulence, le taux de matière 

organique et minérale en suspension ; l’état de 

plus ou moins forte dessiccation des sédiments 

sur les hauts-fonds dépend également de l’inten¬ 

sité et de la durée des saisons sèches et humides... 

La pluviométrie est l’un des paramètres clima¬ 

tiques les mieux suivis depuis de nombreuses 

années en Afrique de l'Ouest et de nombreuses 

études paléoclimatiques ont permis d'acquérir 

des connaissances relativement précises sur son 

évolution au cours du quaternaire. 
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Fig. 1. — Le littoral atlantique tropical de l’Afrique avec indication des huit provinces climatiques déterminées par le niveau des pré 
cipitations (moyennes annuelles). 
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Fig. 2. — Courbe des précipitations moyennes annuelles le long du littoral atlantique tropical de l’Afrique (d’après la carte de L’Hôte 
et Mahé 1996). Les différentes provinces climatiques sont limitées par des pointillés. 

MATÉRIELS ET MÉ THODES 

Nous avons choisi d'étudier la répartition des 

espèces benthiques appartenant aux groupes zoo¬ 

logiques les mieux connus, annélides polychètes, 

crustacés paguridcs et brachyoures, mollusques 

gastéropodes et bivalves. L'essentiel de la littéra¬ 

ture consacrée à la systématique de ces groupes 

en Afrique de l’Ouest, depuis la fin du XIX e 

siècle, a été examiné. Les publications les plus 

complètes sont celles de Augener ( 1V1 K), Zabi & 

Le Loeuff (1994) pour les polychètes, de Forest 

(1956, 1958, 1966) pour les pagures, de 

Manning & Holthuis (1981) pour les bra¬ 

chyoures, de Cosel (en préparation) pour les 

mollusques bivalves. L’inventaire bibliographique 

de Bouchet et al. (1982) sur la malacologie 

ouest-africaine a été très utile pour consulter une 

littérature abondante et dispersée. Les études 

d’écologie des populations et des peuplements 

(références dans Zabi & Le Loeuff 1992, 1993) 

ont également été analysées. 

Il ressort de ce travail de recherche bibliogra¬ 

phique que, depuis la fin du XIX e siècle, de nom¬ 

breux naturalistes ont parcouru le littoral 

atlantique de l’Afrique tropicale pour réaliser 

leurs récoltes, si bien qu’on ne connaît guère de 

régions qu’ils aient laissées inexplorées. Les tra¬ 

vaux d’écologie menés sur les écosystèmes à sali¬ 

nité variable restent encore trop peu nombreux. 

Les littoraux de la Sénégambie, de la Sierra 

Leone, de la Côte-d'Ivoire, du Nigeria, du 

Cameroun, du Congo et à un moindre degré de 

la Guinée et du Ghana ont été les mieux étudiés 
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Fig. 3. — Les 64 espèces benthiques margino-littorales (annélides polychètes, crustacés brachyoures et pagurides, mollusques gas¬ 
tropodes et bivalves) et leur répartition le long du littoral atlantique tropical de l’Afrique. 
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alors que les connaissances sur les estuaires, les 

lagunes et les mangroves du Liberia, du Gabon et 

de l’Angola restent encore très insuffisantes. 

Toute la faune vivant exclusivement ou presque 

en milieu margino-littoral et appartenant aux 

groupes zoologiques retenus, soit au total 64 

espèces, fait l'objet de cette étude ; n’ont pas été 

pris en compte les invertébrés franchement 

marins ni les invertébrés continentaux, plus ou 

moins euryhalins, susceptibles de pénétrer dans 

ces écosystèmes et de s'y installer de façon tem¬ 

poraire (intrusions de plus ou moins longue 

durée) comme l’a observé Gômez (1978) en 

lagune Ebrié. 

À partir des travaux de Leroux ( 1983) sur le cli¬ 

mat de l’Afrique tropicale et de la carte des préci¬ 

pitations en Afrique de l’Ouest et centrale de 

L’Hôte et Mahé (1996), il a été possible de tracer 

une courbe des précipitations moyennes 

annuelles le long du littoral de l’Afrique occiden¬ 

tale tropicale (Fig. 2). Huit régions côtières ont 

été distinguées en fonction du régime des pluies, 

des plus arides (Mauritanie et Angola), aux plus 

arrosées (de la Guinée-Bissau au Liberia d’une 

part, du Nigeria au Gabon d’autre part). 

La répartition des 64 espèces a été représentée en 

fonction des divisions régionales (Fig. 3). 

Une analyse factorielle des correspondances por¬ 

tant sur la présente (notée 1) ou l’absence 

(notée 0) des espèces dans chaque région, a été 

réalisée pour évaluer les différences et ressem¬ 

blances entre régions, compte tenu de la compo¬ 

sition de leur faune. 

OBSERVATIONS 

Données climatiques 

La symétrie de la courbe des précipitations le 

long du littoral ouest-africain (Fig. 2) est remar¬ 

quable. En partant du nord ou du sud on passe 

d'un climat désertique à un climat aride, puis 

humide, la pluviométrie devenant plus médiocre 

dans la région centrale. Cette situation doit être 

rapprochée de celle qui est observée eu mer sur 

ce littoral. La présence de remontées d’eau froide 

saisonnières (upwcllings) caractérise certaines 

régions : de la Mauritanie à la Guinée-Bissau au 

nord, de l’Angola au Sud-Gabon au sud, de la 

Côte-d’Ivoire au Bénin au centre ; en revanche, 

les côtes de la Guinée au Liberia d’une part, du 

Nigeria au Nord-Gabon d’autre part sont bai¬ 

gnées par des eaux toujours chaudes, qui subis¬ 

sent de fortes dessalures en saison des pluies 

(Intès &: Le Loeuff 1984 ; Le Loeuff & Cosel 

1998) Les frontières climatiques s'identifient 

donc sensiblement dans les deux systèmes : il est 

bien connu que les régions tropicales* arides et 

sèches sont bordées de côtes à upwellings alors 

que des eaux chaudes se rencontrent en perma¬ 

nence sur les côtes des régions les plus humides. 

Cette courbe des précipitations littorales met 

aussi clairement en évidence le cas de la Côte- 

d’Ivoire qui reçoit des précipitations plus abon¬ 

dantes que le Ghana, le Logo et le Bénin, les 

grandes lagunes ivoiriennes étant ainsi bien ali¬ 

mentées en eau par des rivières côtières et par de 

puissants fleuves à régime sahélien (Comoé, 

Bandama). Quant au littoral congolais, il  ne doit 

pas seulement être considéré du seul point de vue 

des précipitations car il est sous l’influence des 

apports fluviariles du Congo qui se situent, par 

leur volume (75 000 m3/s), immédiatement 

après ceux de l’Amazone (200 000 m3/s). 

A lüllyi  t'frtu ni> !  iqur 

La répartition de chacune des espèces considérées 

est tirée de la Figure 3 et l’examen des dia¬ 

grammes (Fig. 4) permet de mettre en évidence 

deux modes de répartition ; 

— la Figure 4A regroupe les espèces à répartition 

continue, plus ou moins étendue, de nombreuses 

espèces ne colonisant pas les zones arides ou 

sèches aux extrémités nord ou sud, certaines res¬ 

tant inféodées à des biotopes particuliers (lagune 

Ebrié en Côte-d'Ivoire, lagune de Lagos et delra 

du Niger au Nigeria, estuaires du Cameroun) . 

- la Figure 4B rassemble les espèces à répartition 

discontinue (phénomène de disjonction) ; un 

observe, en ce qui concerne ces espèces, que 21, 

sur un total de 25, ne sont pas connues de la 

région centrale du golfe de Guinée (Ghana- 

Togo-Bénin). 

Au total (Fig. 5), le secteur dont la richesse spéci¬ 

fique est la plus élevée (nombre d’espèces) se 

situe du Nigeria au Gabon, suivi du Congo, puis 

de la Côte-d’Ivoire et enfin de la Guinée-Bissau- 
Liberia. La Sénégambie, le littoral Ghana-Togo- 

562 ZOOSYSTEMA • 1999 • 21 (3) 



Faune benthique margino-littorale ouest-africaine, biodiversité 

A 

Fig. 4. — Différents types de répartition géographique chez les espèces benthiques margino-littorales ouest-africaines. Les valeurs 
indiquées verticalement sur la droite représentent le nombre d'espèces ayant le même type de répartition ; A, répartitions continues ; 
B, répartitions discontinues (disjonctions). 
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 régions côtières arides (pluies < 200 mm / an) 

régions côtières relativement sèches (200 mm < pluies < 1 600 mm) 

régions côtières plus humides (700 mm < pluies < 2 200 mm) 
à biotopes alimentés en eau des fleuves 

régions côtières les plus humides (pluies > 1 600 mm) 

Fig. 5. — Expression de la richesse faunistique : % du nombre total des espèces margino-littorales ouest-africaines présentes dans 
chacune des huit régions climatiques. Les valeurs indiquées au-dessus de chaque élément de l'histogramme correspondent au 
nombre d’espèces signalées, 1, Mauritanie; 2, Sénégambie; 3, de la Guinée-Bissau au Liberia; 4, Côte-d'Ivoire: 5. Ghana-Togo- 
Bénin; 6, du Nigeria au Gabon; 7. Congo: 8, Angola. 

Bénin, l’Angola et surtout la Mauritanie ont une 

richesse faunistique nettement décroissante. 

L’étude de la composition faunistique régionale 

par l’analyse des correspondances (Fig. 6) oppose 

sur l’axe 1 les biotopes des régions arides et 

sèches à ceux des provinces bien arrosées par les 

pluies ou bien alimentées en eau douce par les 

fleuves. L’ordination ainsi obtenue est très sem¬ 

blable à celle observée sur l’échelle des richesses 

faunistiques (valeur du coefficient de corrélation 

de rang de Spearman liant les deux distributions 

rs = 0,952, significatif au seuil 0,002). Malgré 

toute la distance qui les sépare (au moins 

6 000 km), les taunes margino-littorales de 

Mauritanie et d’Angola apparaissent relativement 

proches l une de l’autre : on constate en effet que 

les 11 espèces, pout la plupart ubiquistes, qui 

atteignent la Mauritanie, figurent toutes parmi 

les 28 espèces signalées en Angola (Fig. 3). D’une 

!a<,on plus générale on constate que les << dis¬ 

tances faunistiques > entre régions (évaluées ici 

par les écarts entre coordonnées sur l’axe J de 

l'analysé des correspondances) sont quasi indé¬ 

pendantes des distances géographiques ; la valeur 

du coefficient de rang de Spearman appliqué à 

l’une ou l’autre des précédentes ordinations et à 

celle des régions classées de un à huit du nord au 

sud est faible (rs = 0,333) et non significative. 

DISCUSSION 

Cette étude oppose donc, aussi bien dans 

l'expression de la richesse que dans celle de la 

composition faunistique, deux aspects de la bio¬ 

diversité, les milieux à forte pluviosité (de la 
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Fig. 6. — Expression des différences faunistiques entre 
régions ; analyse des correspondances portant sur les 
présences-absences des espèces ; ordination selon les valeurs 
des coordonnées sur Taxe 1 (29.8 % de la variance totale). 
Voir légende Figure 5 pour la désignation des réglons côtières 
(1 à 8). 

Guinée-Bissau au Liberia et du Nigeria au 

Gabon) ou abondamment approvisionnés en eau 

douce par les fleuves (lagunes ivoiriennes où se 

déversent des fleuves à régime hydrologique 

sahelo-soudanien comme la Comoé ; estuaire du 

Congo et le littoral environnant), à ceux des 

régions arides (Mauritanie, Angola) ou au moins 

relativement sèches (Sénégambie, du Ghana au 

Bénin). 

Sous les climats les plus secs, les organismes ben- 

thiques sont soumis à de sévères contraintes envi¬ 

ronnementales. En voici quelques exemples. 

Dans ces mileux, les pluies ne tombent qu’une 

fois dans l’année, avec une forte variabilité inter¬ 

annuelle ; de ce fait, les fluctuations saisonnières 

de salinité peuvent être fortes, de l’ordre de 

30 psu, voire davantage ; c'est le cas dans cer¬ 

taines petites lagunes du Ghana où le cordon lir-  

toral peut se fermer en saison sèche, isolant la 

lagune de la mer, avec pour conséquence une sur¬ 

salure rapide des eaux à 50 psu et la disparition 

de certaines populations d’invertébrés bemhiques 

comme celle du bivalve Setiiliu serti lis (Linné, 

1758) pourtant réputé pour sa résistance aux 

variations hydroclimatiques (Yankson 1982). 

Des phénomènes d’anoxic peuvent également se 

produire de façon régulière comme ceux signalés 

par Maslin (1986) dans le lac Ahémé au Bénin, 

qui viennent perturber les populations du petit 

lamellibrartche Corbula assiniensis Chaper. 1885. 

La baisse rapide de la concentration en oxygène 

dissous a lieu durant la saison sèche (décembre a 

mars) quand la salinité atteint son maximum 

(24 psu au sud du lac) ; elle est la conséquence 

de la dégradation de la matière organique pro¬ 

duite par la forte poussée phytoplauetonique de 

la saison humide (octobre-novembre) qui est liée 

à l’apport de sels nutritifs par les rivières. 

Les espèces benthiques qui vivent sur les sédi¬ 

ments de la mangrove sont bien adaptés aux phé¬ 

nomènes de dessiccation Ainsi, selon Oyenekan 

(1979), au début de la saison sèche, dans la lagune 

de Lagos, le gastropode melaniidé Pacbymeania 

fusca Gmelin, 1790 se réfugie à l’ombre des arbres 

et s’enfouit dans la vase ; il est ainsi capable de 

survivre à trois à cinq mois d'assèchement. Ce 

mollusque n’est cependant pas présent dans la 

mangrove qui persiste dans un état dégradé dans 

le bas estuaire du fleuve Sénégal, où la période de 

basses eaux dure de huir à neuf mois (Monteillet 

& Rosso 1977 ; Ausseuil-Badié & Monteillet 

1985). 

Il est vrai également que dans les régions bien 

arrosées la forte turbidité des rivières en crue au 

cours de la saison des pluies peut entraîner de 

fortes mortalirés parmi les populations de fil  

treurs, .Ainsi, dans des estuaires de Sierra Leone 

(Hunter 1969 ; Kamara 1982) et du Nigeria 

(Sandison 1966), on a observé une disparition 

presque totale de populations de l’huîrre 

Crassostrea gasar (Dautzenberg, 1891) qui semble 

due, d après ces auteurs, essentiellement aux 

charges minérales très élevées mises en suspen¬ 

sion par de puissants courants, accompagnés de 

tourbillons, qui viennent inhiber les mécanismes 

de l’alimentation chez ce bivalve, plutôt qu’à une 

baisse de la salinité. Le même phénomène vient 

également perturber la population du polychète 

serpulide Ficopomatus uschakovi (Pillai, 1960) 
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dans la zone portuaire de Lagos (Hill  1967). 

Mais, dans les écosystèmes des régions humides, 

ces populations peuvent rapidement se reconsti¬ 

tuer ; les biotopes ayant subi des dommages sont 

bientôt recolonisés par le transport de larves péla¬ 

giques à partir de zones restées intactes qui ser¬ 

vent de réservoirs. 

Au cours des décennies 1970-1980, l’Afrique occi¬ 

dentale tropicale a subi une longue période de 

sécheresse qui a fortement pénalisé la faune 

margïno-liuorale, notamment là oit ses conditions 

d’existence étaient déjà difficiles, comme au 

Sénégal. Dans le delta du Saloum (Elouard & 

Rosso 1977 ; Bouchet 1977), de même que dans 

la lagune de Fadioute (Klouard 1974), on ne ren¬ 

contre que les peuplements à l.ittorina angulifera- 

Crassostrnt g/tsar-Brachidon les tùger (Gmelin, 

1791) en tpi faune sur les palétuviers, à Senilia 

senilis-Tagêlus aclansoni (Bosc, 1801) dans les che¬ 

naux, ces peuplements marquant le passage des 

écosystèmes océaniques aux écosystèmes margino- 

littoraux en Afrique de l’Ouest. I.es communautés 

qui sont rencontrées d'ordinaire plus en amont, à 

Corbula asdrdemis ou Pachywelania aurita Müller, 

1773 (Le Loeuff &: Zabi 1993), sont absentes ici. 

Dans le delta et la basse vallée du fleuve Sénégal, 

on retrouve les peuplements qui marquent le pas¬ 

sage du marin au margino-littoral, ainsi que plus 

en amont le peuplement oligohalin à Corbula assi- 

niensis et Ipbigenia nwssdgeri (Freston, 1909), selon 

Monteillet et Rosso ( 1977). Mais, dans cet écosys¬ 

tème du fleuve Sénégal, Ausseuil-Badié et 

Monteillet (1985) observent entre 1972 et 1982, 

en relation avec la baisse du débit du fleuve et la 

remontée haline de plus en plus prononcée vers 

l’amont, une réduction de la communauté à 

Corbula-Ipbigenia et le progrès en amont de la 

communauté du contact avec l’océan. 

La situation est encore plus extrême dans la 

Casamance où, dès 1978. Monteillet et Plaziat 

(1980) relèvent que ces mêmes peuplements 

de contact remontent loin en amont, à plus de 

100 km de l'embouchure et qu au-delà subsiste 

une faune oligohaline peu diversifiée à Pachyme- 

lania aurita er Neritina adamoniana. Par la suite, 

au cours de la décennie 1980, le phénomène de 

sursalure s'accentue et la Casamance devient un 

milieu hyperhalin avec, par exemple, un seuil 

maximal de sursalinité à 170 psu situé à 230 km 

de la mer (en 1980 il n’atteignait que 50 psu, à 

140 km en amont). Line faune marine occupe 

alors les 60 derniers kilomètres du cours et une 

faune d'estuaire appauvrie lui succède au-delà 

(Pagès & Debenav 1987 ; Pagès et ut. 1987). 

Toutes ces observations tendent donc à montrer 

que la biodiversité de la faune margino-littorale 

de l'Afrique occidentale tropicale régresse le long 

d’un gradient allant des milieux les mieux appro¬ 

visionnés en eau douce aux plus arides, dans les 
échelles spatiales et temporelles ; et ce, malgré 

l’adaptation des espèces à des conditions environ¬ 

nementales très fluctuantes. 

Un exemple particulièrement frappant de ces 

capacités adaptatives de certains invertébrés ben- 

thiques margino-littoraux est fourni par le bivalve 

Senilia send.is. Signalé dans toute la zone tropicale 

ouest-africaine sur des bancs de sable, sable 

vaseux oti vase sableuse où il peut constituer des 

populations importantes et très souvent exploi¬ 

tées (Sénégal, Sierra Leone, Côte-d'Ivoire, Bénin, 

Nigeria), ce mollusque est connu pour ses capaci¬ 

tés de résistance à l'exondation, à la sursalure (au 

moins jusqu'à 55 psu), et à la désoxygénation des 

eaux : son hacmolymphe contient deux types 

d’hémoglobine, d’où l'appellation de « bloody 

cockle », qui lui permettent de maintenir sa respi¬ 

ration à un niveau suffisamment élevé lorsque la 

tension d’oxygène baisse considérablement dans 

le biotope (Djangntah Wood 1977 ; 

Djangmah et al. 1978, 1980). La limite nord de 

l’extension de l’espèce est le banc d’Argutn en 

Mauritanie où vit une population isolée, vraisem¬ 

blablement sans contaci avec celle de la lagune 

de Fadioute au Sénégal, la plus proche, mais à 

quelques 600 km au sud. Le site du banc 

d’Atguin était situé, de 8 500 à 6 100 ans BF 

(Moore 1990), dans une zone arrosée. Des cours 

d’eau y débouchaient et on peur penser que 

l’ensemble fonctionnait comme un estuaire dont 

on relève encore des traces au plan biologique : il  

subsiste des vestiges de mangrove et, outre 

Senilia, on observe d'importantes populations de 

poissons typiquement laguno-estuariens comme 

les tilapias (Sevrin-Reyssac & Richer de forges, 

1985) à côté d'aurres espèces euryhalines (Mugil, 

Liza, Flops), hôtes habituels des milieux tropi¬ 

caux saumâtres (Albaret 1992) ; enfin, le maigre 

ou courbine, Argyrosomus regius Asso, 1801 
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L coquille 

(cm) 

Fig. 7. — Courbes de croissance de Senilia senilis (longueur de la coquille) ; A, dans l'estuaire de la Sierra Leone River (d’après 
Okera 1976) ; B, sur les hauts-fonds littoraux du banc d'Arguin, Mauritanie (d'après Wolff et al. 1987) ; une strie de croissance cor¬ 
respond à une année. 

continue de se reproduire sur le hanc d’Arguin 

(Tixerant 1974), alors que ce Sciaenidae est 

connu pour avoir ses aires de reproduction et de 

ponte en estuaire (par exemple en Gironde). 

Depuis des milliers d’années, Senilia senilis a 

donc réussi à se maintenir dans des sables litto¬ 

raux du banc d’Arguin, exondés à marée basse et 

dans des conditions de sursalure fréquentes 

(jusqu’à 55 psu). Mais l’on constate que l’espèce 

a profondément modifié son cycle de vie par rap¬ 

port à ce que l’on observe au centre de faire de 

répartition (Wolff  et al. 1987) ; la longévité est 

prolongée, la croissance plus lente, la taille maxi¬ 

male plus faible (Fig. 7) , la reproduction et le 

recrutement sont irréguliers et doivent dépendre 

de l'arrivée de fortes pluies (rares et irrégulières) 

susceptibles de faire baisser notablement la sali¬ 

nité sur les hauts-fonds, jusqu’à formation d’eaux 

saumâtres. 

Ces dernières observations viennent une nouvelle 

fois souligner l'importance de la pluviométrie 

dans l'écologie des populations et peuplements 

des milieux à salinité variable ouest-africains. 

Cette influence ne doit cependant pas être consi¬ 

dérée sur une courte période, mais dans une 

perspective paléogéographique. La situation 

observée aujourd'hui est surtout la conséquence 

de phénomènes paléoclimatiques régionaux qui 

ont contribué à modeler les caractères de la faune 

margino-littorale actuelle, 

À partir de l’Oligocène supérieur et durant le 

Néogène (Lozouet 1986), la faune marine qui 

peuple aujourd'hui le plateau continental de 

l’Afrique occidentale tropicale se met en place ; 

elle succède à l’ancienne faune de la Téthys pan- 

tropicale avec des affinités nettement plus tempé¬ 

rées et une biodiversité appauvrie, conséquence 

de la détérioration climatique qui a lieu à cette 

période. Elle appartient alors à une vaste province 

faunistique qui s’étend du nord de la France 

jusqu’à l’Angola. On constate en effet, au niveau 

des genres et sous-genres, une affinité de la faune 

malacologique ouest-africaine actuelle avec celles 

du Miocène du Bassin aquitain et surtout du 

Pliocène de l’Italie du Nord (Gosel 1993 ; Le 

Loeull & Cosel 1998). La plupart des invertébrés 

rencontrés dans les écosystèmes margino- 

littoraux appartiennent à des familles faunis¬ 

tiques marines. Il est vraisemblable que les 

espèces actuelles viennent également occuper les 

milieux à salinité variable à cette période. 

Ces événements du Néogène peuvent expliquer 

le caractère très régional de la faune margino- 

littorale ouest-africaine. À l’exception de 

quelques annélides polychètes cosmopolites 

(Sigambra constricta Southern, 1921 ; Namaly- 
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castis indica Southern, 1921 ; Nephtys polybrdn- 

chia Southern, 1921 ; Hydroides dianthus Vert il,  

1873) signalés dans des milieux similaires de 

1 Indo-Pacifique, du brachyoure Pdchygrapsus 

transvenus (Gibbes, 1850) qui vit également sur 

le littoral du Pacifique occidental, des bra- 

chyoures Pdchygrapsus transversus, Pdchygrapsus 

gracilis (de Saussure, 1858), des gastropodes 

Littorina ar/gidifera Lamarck, 1822 et Semifusus 

mono Linné, 1758 qui fréquentent les mangroves 

des deux côtés de l’Atlantique, les autres inverté¬ 

brés ne peuplent que les écosystèmes ouest-afri¬ 

cains. Par ailleurs, cette faune présente une faible 

diversité spécifique si on la compare à celle de 

l’Indo-Ouest Pacifique et même à certaines 

régions de l'Atlantique occidental tropical 

comme les Caraïbes, où l’on dénombre par 

exemple une dizaine d’espèces de brachyoures 

(Jones 1984) et une vingtaine de mollusques 

(Plaziat 1984) de plus qu’en Afrique de l’Ouest. 

Selon Eckman (1953), la détérioration clima¬ 

tique au Pliocène a seulement concerné la pro¬ 

vince atlantique orientale, épargnant l'Atlantique 

occidental. 

Les paléoclimats de l’ouest africain au Quater¬ 

naire récent sont relativement bien connus. De 

30 000 à 20 000 ans HP s’observe une phase cli¬ 

matique humide avec des températures plus 

basses et des précipitations un peu plus fortes 

qu’aujourd'hui (Servant &C Servant-Vildary 

1980 ; Perrot & Street-Perrot 1982 ; Maley 

1983). De 20 000 à 15 000 ans BP une aridité 

générale s’installe sur l’Afrique de l’Ouest avec 

une baisse des températures d’au moins 4 °C ; le 

lac Tchad disparaît ainsi que les rivières de 

Mauritanie et du Sénégal (Van Zidderen Baker 

1982); il s'agit de la phase pléni-glaciaire du 

Wiirm qui atteint son intensité maximale vers 

18 000 ans BP quand le niveau de la mer des¬ 

cend jusqu’à - 110 m. L'étendue de la forêt tro¬ 

picale humide se réduit à l’extrême et elle ne peut 

se maintenir que dans quelques zones particuliè¬ 

rement bien arrosées comme le littoral du 

Cameroun (Maley 1987). À partir de 12 000 ans 

BP l’humidité augmente ; la forêt dense humide 

réapparaît autour de 8 500 ares BP là oit elle existe 

aujourd’hui (Maley 1987) ; les réseaux fluviatiles 

se reconstituent au Sahara comme on l'a vu plus 

haut et le lac Tchad atteint sa plus grande exten¬ 
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sion vers 6 000 ans BP (Servant 1983) ; c’est 

aussi de cette période que date la formation des 

lagunes ivoiriennes (Tastet tk Guiral 1994). 

Depuis lors la tendance climatique globale va 

vers une plus grande sécheresse avec une avancée 

du Sahara au détriment de la ceinture sahélienne, 

le niveau de la mer ne variant pas au-delà de 

+ 2 m à — 3 m (Diop 1990 ; Tastet & Guiral 

1994). Selon Elouard (1974), on retrouve au 

Sénégal, dès 5 500 ans BP, dans la lagune 

aujourd'hui fossile de Mbodicnc, les mêmes peu¬ 

plements benthiques que ceux qui occupent la 

lagune de Fadtoute toute proche (à une dizaine 

de kilomètres au nord) au début des années 

1970. On notera que l’épisode glaciaire du 

Wiirm est le dernier en date de ceux qui ont eu 

lieu au cours du Quaternaire, répétant, on peut 

le supposer, une succession de détériorations cli¬ 

matiques plus ou moins accentuées, avec le 

même type de conséquences sur la flore et la 

taune. 

De précédentes études portant sur d’autres peu¬ 

plements, végétaux aussi bien qu’animaux (mam¬ 

mifères, oiseaux, amphibiens, papillons) ont 

montré l’existence en Afrique de régions où la 

faune est particulièrement riche et l’endémisme 

fort (Carcasson 1964 ; Hamilton 1976 ; 

Diamond Hamilton 1980 ; Mayr & O H ara 

1986) : il s'agit de la Guinée-Sierra Leone, du 

Nigeria-Cameroun, du Zaïre oriental. Dans ces 

régions où les variations climatiques auraient été 

moins sensibles, la foret se serait maintenue au 

cours du Quaternaire et elle aurait servi de refuge 

aux espèces animales et végétales (Hamilton 

1976). Selon Mayr &C O'Hara (1986), l'un des 

meilleurs arguments à l’appui de cette hypothèse 

de zone refuge est l’existence d'espèces ayant une 

distribution disjointe. Les conclusions de l’étude 

de Cumberlidge (1999) sur les crabes d'eau 

douce de l'Afrique de l’Ouest expliquent la dis¬ 

tribution de ces espèces en prenant en considéra¬ 

tion non seulement les conditions hydro- 
climatiques actuelles mais aussi l hypothèse que 

des blocs forestiers se maintiennent à l'est et à 

l’ouest du golfe de Guinée. Hugueny et Lévcquc 

(1994), dans leur travail sur la zoogéographie des 

poissons des fleuves et rivières d'AItique de 

l'Ouest, distinguent quatre grandes régions 

d’après la nature de leurs peuplements ichtyolo- 
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giques : la « Lower Guinean région » (Cameroun- 

Gabon), l’« Upper Guinean région » (Guinée- 

Sierra Leone-Liberia), la « Sudanian région » (de 

la Sénégambie au Nigeria) ei l’« Eburneo- 

Ghanean région » (Cote-d Ivoire et Ouest- 

Ghana). Ils interprètent leurs résultats en 

émettant eux aussi l’hypothèse de l’existence de 

zones refuges pour la faune ichtyologique conti 

nentale dans les régions guinéennes occidentale 

(« upper ») et orientale (« lower »), mais aussi dans 

la région ivoiro-ghanéenne. Cette dernière est 

également considérée par llamilton (1982) 

comme refuge pour les oiseaux, bien que de 

moindre impor-tance que les deux autres régions 

guinéennes à l’est et à l'ouest. De plus, c’est dans 

cette même région qu’un fort endémisme des 

mollusques d’eau douce, au niveau générique, a 

été mis en évidence par Vau Dammc (1984). 

Les observations sur la répartition des espèces 

benthiques des milieux margino-liitoraux de 

1 Afrique de l'Ouest concordent donc, dans 

l’ensemble, avec les résultats de toutes ces études 

sur les groupes zoologiques peuplant les écosys¬ 

tèmes continentaux ouest-africains et avec la bio¬ 

géographie de leurs peuplements. Si l’on 

considère les trois caractéristiques de la richesse 

faunistique, de l’endémisme et de la discontinuité 

de répartition (disjonctions), notre étude met en 

évidence, sur le littoral tropical atlantique de 

l’Af  rique, un type de milieux oit la faune margino- 

littorale rencontre les meilleures conditions 

d'existence et où l’on peut penser qu'elle a subsis¬ 

té au long des événements paléoclimatiques défa¬ 

vorables du quaternaire ; on le rencontre d'une 

part sur les cotes de la Guinée-Bissau à la Côte- 

d'Ivoire, et, d'autre part, sur celles du Nigeria au 

Congo. Des repeuplements, avec dispersion des 

espèces margino-littorales à partit d'estuaires, de 

lagunes ou de mangroves littorales de ces régions 

ont pu se (aire par la mer ; dans le golfe de 

Guinée, il arrive que les lortes pluies de la saison 

humide et les crues des rivières lassent fortement 

baisser, ne serait-ce que de façon temporaire, la 

salinité des c-aux marines les plus côtières, et 

poussent les eaux de ces environnements margino- 

littoraux vers Je large (crues, rupture de cordons 

littoraux fermant les lagunes), favorisant la dis¬ 

persion d’espèces à stades larvaires euryhalins. 

Un travail analogue, mené sur la répartition des 

especes marines du plateau continental de 

l’Afrique de l’Ouest (Le Loeuff & Cosel 1998) 

met en évidence des limites faunistiques qui 

coïncident avec les frontières hydrologiques dans 

la zone océanique tropicale, entre le cap Blanc et 

le cap I;rio et qui s’identifient sensiblement à 

celles-ci. Dans ce cas, la biodiversité la plus forte 

a été rencontrée au large de la Mauritanie, de la 

Sénégambie et de l’Angola et, à un moindre 

degré, le long du littoral entre la Côte-d’Ivoire et 

le Bénin. La faune marine ouest-africaine est 

donc plus pauvre Sur les côtes baignées par des 

eaux toujours chaudes et périodiquement des¬ 

salées, plus favorables, en revanche, à la présence 

des espèces margino-littorales. 
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